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aux etudiants, ai SUI les services psychologiques qui s'y dispenser le savoir, la culture et la formti.tlod de 
rattachent, sans remonter h qudpe8 éaéments de l'esprit, ea sonune $ favork le succès des a9p- 
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&on qu'on a da r&le de I'We dam la gdp- c hapitai a, ni une htstitdw de ttai€emaït pour 
ration des jeunes B la vie adulte. m é s a & ~ d o l i I u i ~ ~ * &  
~~~tn'biaef 'la 60Iuticm lFTwl pblèma de cmfsama 
Mon propos vise ii &finir q d q m  jalons de humaine, de permetta, de faw,&a et de m%dkfp 
l'apport des servicm pychologiqua aux objectifs que par des ap&denoes multlph et VanQs dm a p -  
se k c n r  lesi sesvices aun hdignts dans cette fonction d'ar& phJrsiguq et dt-, de 
de Tkole d'aujourd'hui l'kg4 de ia feormtim favoriser le paf&-t ht6grd ide dous le;rc 
intégrale du citoyen de demain. - - --, .-, es&re. l l~gade]aperswnali tébl '~ ,  
J., , 
. - Onadmetad-quehnneperrnatteqdqrm- 
- una de ces lieam wmmm - qule l ' M e  a'at pl= 
L'Bcole, agent dF4ducatio9i 
- > a  , - le s a ï  ni ie principd agent dS6dnathn dans la 
s d t 6  colltem-e; qpe 1'- du nima cd- 
Tout le monde suemtend B prosah les ccMicep 1P@ mert, an terme & Sd- un se-na 
tim extrémistes du &le cEe l'hie. Ce&-& n'est pas h l  & @ a u m t i i ~ r n  et 
une. a bjte .h cours *, mais on s'mmrde de plm en d 9- & swi mW& pers-, W 
p h  pour considérer que rbtitution scolaire, du 1%- &.un p la 
* L'auteur, mpcmabIe des 8adcwi pychoSogi usa au paw atteimh des objectifs pr0pl.e~ 9. urie m i i d a .  
conew ~ i ~ n c l ~ m v l ~  1 saim-~~m+ -  ons scie-t ai non, D nne pmspediw pl- 
commimicati011 P la denxibme assembl6a &&aie do Granpe m- pradse de - u~- qae * de travail des psychologues et âw ccmwiiitrs d S ~ t i a n ,  - 
le 10 octobze 1969, au Man& du ILatDtIage. ' _no&e ow~ceptim de Imi mission de l'&de. 
Dw socioIogues ont constaté que notre s& 
devenait de plus en plus compétitive et hyperration- 
nelie, que notre stntcture de pmnmiitd coilective 
semblait de plus en plus c: fwctionude 3 et de moias 
en moins personnelle S. C'at dire que nous tendons 
h priviibgier la fonction, la tâche et I'efncacité, au 
lieu de favoriser, pour la persotute, les valeurs de 
spontanéité, de gratuitb, de liberté et de créativité. 
C'est en ce sens que l'on consid8re récole comme 
* de plus en plus liée A l'entreprise s, soumise CornMe 
cette dernière h la pression compétitive, régie par les 
lois de l'efficacité en production et en consommation, 
dduite, dans sa mission, B ceile d'me chahe de fabri- 
cation en série. Dés lors, on parle d'* univers concen- 
trationnaire n dans la société et a l'école ... 
Une analyse du n prodult flni m 
1 Dans la formation du fuhu citoyen, on ne saurait 
! nier l'importance de la préparation au travail. Certains 
sociologu~ afnmient même que c'est par son identitb 
professionnelie que l'adulte s'intègre h la socibté, 
impliquant par là la prirnau~ de l'efficacité profes- 
! sionnelle sur le raffinement des valeurs de la personne. 
, Cela ne semble pas tellement étranger à fattribution t 
: de la valeur relative des blocs administratifs d'un 
collége: les services pédagogiques versus les seMces 
aux étudiants.. . 
Le futur citoyen ne sera pas qu'un professionnel, 
un travailleur, un responsable d'une a fonction > : aux 
tbhes dites d'a action propre 3 s'ajoutemnt et se 
mêleront des gestes libres, gratuits, spontanés. Ce ne 
sera plus le résultat objectif qui dominera, mais la 
satisfaction et l'efficacitb subjective de la personne- 
en-relation. On pourrait même envisager comme pro- 
bable que l'importance quantitative de ces tAches 
gratuites s'accroîtra mesure que nous pénétrerons 
dans ce qu'on appelle la civilisation des loisirs. En 
se référant au modèle de Nuttin, on peut dire que, 
dans l'organisation de la vie de l'étudiant au colfège, 
les seMces pédagogiques correspondent au secteur de 
l'action pmpre v et les services aux hdiants à celui 
de e la relation . 
Le psntprofesslonnel adulte 
Les activités paraprofessionnelies de l'adulte pré- 
sentent pour la plupart les caractéristiques suivantes: 
liberté, gratuité, changement, caractère spontané et 
compEmentarité. L'anaiogie que nous proposons ici 
entre elles et les activib5s extra curriculum nous méne 
attribuer ces caractéristiques aussi aux expérie- 
parascolaires et aux apprentissages autres qu'fntel- 
lectuels. 
Lu iibertk. - Admettre que l'activité paraprofes- 
sionnelle est libre, c'est affirmer que certains adultei 
jugeront convenable & se limiter $î leur fonction 
profeuiomelle, alors que d'autres trouveront néces- 
saire d'y inclure ou d'y ajouter une participation B 
des activith d'un autre ordre. Sans doute le para- 
professionnel ne rdpond plus aux besoins primaires de 
survie; il correspond plut& des motivations plu 
e é e s  ou d'un ordre supérieur. C'est en ce sens 
que l'on peut dire libres les activitb paraprofession-, 
nelles. 
La gmiuitd. - Tout aa contraire de l'action 
propre 3, le paraprofessionnel s'inscrit dans un con- 
texte de pure gratuité: ii n'y a ni résultat objectif B 
réaiiser, ni séquence essentieile à respecter, ni évalua- 
tion & i'efficacité 3 désirer ou i craindre, ni sanction 
objectivement positive ou négative. 
Le changemeni fréquent. - Parce qu'entreprises 
dans un mouvement de complète liberté, les activités 
paraprofessionnelies changent au gré des besoins de 
vai6td et de renouvellement de la personne. A cet' 
égard, plus encore que dans le ch& de la profession, 
peuvent se manifester les pathologies de la prise de 
ddcision, de Sinoohgrence et de l'inconstance des choix 
individuels. 
Le cm&re * injorml s ou s p o n t d  - La corn- 
pébnce de la fonction de travail et le caractère obliga- 
toire des groupes a formels ou réguiièrement cons- 
titués que fa profession exige poussent l'adulte & 
,bannir l'embrigadement et la pression publicitaire 
dans les activites paraprofessionnelles. On croirait 
aisément que l'adulte ordinaire accepte plus spon- 
tanément d'accorder une contribution discrète et 
passagère à. une activité qu'il ne se valorise par 
f9appartenanw formelie et officielle A tel groupe bien 
déterminé. 
la compldmentaritI. - Plusieurs activités para- 
prof&meiles répndent & un besoin de complémen- ' 
tarité interpersonnelle. Souvent, c'est $ la cornpl& 
mentarité par rapport $ la profession qu'des tenteront' 
de répondre. De façon générde, l'adulte y recherche 
un compihent $ la réalisation ou la satisfaction, 
de lui-mhe, à partir de ce que lui présentent sa. 
fonction et le milieu of13 l'exerce. 
Rappelons-nous briévement quelques conditions 
de succès d'un apprentissage (inteiiwtuel.., ou autre). 
ïi est d'abord requis de créer un milieu (physique et 
humain) favorable, puis de susciter chez le sujet 
l'éveil des affects par un investissement de ses dnergies 
dans des exphiences diverses et multiples, de per- 
mettre certains modes et moments de gratification, de 
susciter, au mur des expérienoes, i'éclosion de besoins 
w de motivations, puis enfin de conduire A l'exercice 
de la responsabilité et l'équilibre. 
Ii serait presque banal d'affmer qu'un appren- 
tissage intellectuel normal nécessite simultanément, 
mais ne réalise pas de soi, les apprentissages sur les 
plans physique, affectif et sociaI. Or, c'est grecisément 
A cause du fait que l'organisation pddagogique sup- 
pose mais n'assume pas par elle-même la formation 
intégrale de la personne que trouvent obligatoirement 
leur place au collhge lm divers spéciaiistes des servicm 
aux étudiants. C'est en tant que condition préalable 
et support à l'apprentissage inteiiectuel que la gamme 
des services aux ktudiants doit demeurer dans l'kole et 
sous sa responsabilité, advenant l'éventuelle création 
d'un ministhre provincial de la Jeunesse, distinct du 
ministkre de l'Éducation. 
Ii est probable que se justifieront plus Adment, 
dans les normes administratives, les activités et les ser- 
vices qui se prdoccupent d'atteindre la masse des ktu- 
diants. Peut-être tort avons-nous tendance 2t juger de 
la valeur d'une activité ou d'un service par le volume de 
la clientéle qui y a t  impliquée. D'aucuns considérent 
que i'école n'est tenue d'assurer que ce que requiert 
l'ensemble de la popuIatioa étudiante - l'obsession 
du nombre ! - et que, au surplus, l'établissement 
scolaire ne doit pas reconstituer une société autonome 
21 I'mtérieur de la grande socidté, une réplique fidèle 
des structures et des services de la collectivité adulte. 
Enfin que l'école ne peut se permettre, au risque de 
desservir la masse étudiante, de conserver une large 
part de ses préoccupations aux éléves en difficulté: 
... comme s'il était si simple et si impérieux d'établi 
une démarcation entre a: normaux w et a anormaux v , 
... comme si les difficultés d'apprentissage n'ttaimt pas 
des problém~ normaux et communs A tous A diffhnts 
moments; ... comme si la raison d'&tre des éducateurs 
n'était pas justement de guider et d'aider i'éduqué 
dans la solution des problèmes courants de la crois- 
sance; .. .comme & cette intervention éducative devait, 
en toute justice distributive, s'&mer auprès de tous 
A la fois, de la même manié= et dans l a  mema 
proportions.. . 
Que Ies responsables d a  servias aux étudiants 
dans les collèges trouvent du mal $ discerner avec 
précision le contenu et l'extension de leur tkhe, rien 
de surprenant: a l'action propre B des services péda- 
gogiques ne compte pas autant de libert6, de gratuité, 
d'informel ... Que ces responsables s'interrogent sur 
I'opportunit6 de leur fonction dans le collège, sur la 
nécessité d'y maintenir une Cquipe de spécialistes 
nombreux et variés ou d'y consacrer une part notoire 
du budget général, il y a-de quoi s ' d t e r  B réfléchir 
sur la fonction éducative m&me du coll2ge ... Limitom 
nous pour le moment préciser l'apport des services 
psychologiques dans cet ensemble da sentices aux 
étudiants. 
Lei services psychologiques 
On admettra aisément que la responsabilité des 
services psychologiques demeure passablement im@ 
cise, difficile h circonscrire et B cataloguer, autant 
que ceiie des services aux é t u h ? s  en génCra1. Ten- 
tons cependant d'en préciser quelques jalons, en 
considérant d'abord les services psychologiques en 
tant que participants aux fonctions des servicm aux 
étudiants puis, en second lieu, quant h leur responsa- 
bilité spécifique dans le champ de l'oriktation et dam 
celui de l'adaptation. 
Partenaire des aenlces aux Btudlanta 
ïi importe, avons-nous dit, a) de crkr un milieu 
favorable b) qui offre des activités diverses et c) qui 
permette h chacun de dégager la signification des 
expériences in8ividuelles ou collectives. 
La préoccupation maltresse va donc A l'ambiance 
du milieu. Qu'on songe, par exemple, b l'aménage- 
ment extdrieur, aux horaires, aux rigueurs peut-être 
excessives du régime pédagogique ou disciplinaire, à 
h qualit& des relations interpersonnelles au collège 
- les étudiants entre eux et avec les professeurs et 
l'administration - ou à l'extérieur du collège. Bref, 
ambitionner de d e r  un milieu physique et humain 
vraiment propre aux fonctions Bducatives exige que 
nous nous organisions un h o r a i ~  de travail des plus 
souple et souvent fort idgulier; il nous faudrait 
parhger avec les étudiants les temps et Ia lieux O* 
l a  conduisent lem c e n m  d'inter& et les advit& 
diverses auxquelles ils s'adonnent, susciter il t emp 
et h ,netemps les prises de conscience qui s'im- 
posent sur le plan individuel et colleciif, accepter 
même A l'occasion de devenir des objecteurs en pr& 
sence de situations vraisnent déshumanisantes ou 
simplement impropres aux apprentissage3 physiqum 
et intellectuels, affectifs et sociaux. 
II n'est certes paij futile de souligner ici que, pour 
garantir notre efficacité h court terme et long 
temie, nous aurons da, au préalable, assurer notre 
integration harmonieuse au wrps professoral, aussi 
bien qu'à la masse des étudiants. Les lois du * transfert 
de l'apprentissage s impliquent entre autres choses 
que nous ne réussirons aupAs des étudiants que dans 
fa mesure oh nous aurons réussi nous-memes au sein 
de l'équipe des Bducatwrs. 
Ce milieu physique et humain favorable aux 
apprentissages veut faire échec: à la dépersonnaliiation, 
au rejet réciproque nt5 des préjugés, h la routine d'un 
programme de vie monotone w stéréotyp6, au sur- 
menage issu du déséquilibre ou de I'incompatibilité & 
tâcha menées concurremment, à la dépendance et B 
i'irresponsabiiité que d e n t  les attitudes au tor i t ah  
w surprotec~cts des éducateurs. Nous pourrions y 
voir, non seulement un moyen d'éducation, mais une 
fm en soi, un objectif à p o u d m  pour Iui-meme, 
w raison de la transférabilité des effets de l'appren- 
tissage. A moins que l'école ne soit qu'un lieu artificiel, 
que Ies annBes de croissance ne soient qu'un temps oh 
l'on attend SAge adulte, #i moins que l'éducation ne 
vise point 2t * apprendre $ vivre W .  Si, au contraire, 
l'école est un authentique d i e u  de vie, liétudiant doit 
y apprendre par l'agir personnel h intervenir dans son 
milieu et $ contenir l'anxiété que provoquera tout au 
cours de son existence cet accommodement toujours 
refaire. 
Un objectif A poursuivre p u r  lui-m€me, l'élabo- 
ration d'un milieu favorable, devient aussi un moyen 
dieducation, condition de présenter A i'dtudiant 
un choix libre d'activie B l'intérieur desquelia 
s'effectuent les expériences d'apptentissage. A Ia 
polyvalenoe da besoins et des ressources d a  élèves 
doit correspondre la polyvalence des disponibilités 
éducationnefles; la capacité d'autdétermination de 
PBduqué doit correspondre la permissivité des éduca- 
teurs ou l'wvemre de ceux-ci A la liberté de choix. 
m ~ o t r e  r sponsabilité implique que nous s ~ s a t i o n ~  
au sein de la masse étudiante toute forme de regrou- 
pements sous tous  les dénomina 
psibles .  Par exemple, les étudiants d'un m&me 8ge 
ou d'un m€me niveau, ceux d'un m h e  projet d'orien- 
tation, ceux qu'attire une meme activité d'ordre phy- 
sique, intellectuel ou socio-culturei, ceux qui traversent 
ensemble une m€me étape objectivement nhdgique, 
etc. Ces regroupements visent à l'apprentissage fa- 
damentai de la < mis--reIation > des étudiants 
entre eux d'abord, autour ou à i ' d o n  d'une activité 
qui n'est, somme toute, qu'un prétexte ou mi contexte 
accidentel. Cela sous-entend que dans ranimation & 
la vie étudiante ou dans les activités parascolaires, il 
importe moins d'obtenir un résultat objectif et mau- 
rable que d'y promouvoir Ia qualit6 des relatioriii 
interpersonneiles. Néanmoins faut-il y permettre la 
confrontation occasionnelle h des normes objectiva, 
ne serait-ce que pour procurer les gratincations 
essentielles la motivation ou pour 6duquer A k 
responsabilitd d'une tlcha mm& h terme. 
il nous incombe donc, auprès de l'admhhîration, 
d'exiger avec les étudiants un vaste éventaii de d i s p  
nibilités paramlaires ou socio-cuitureiies, d'y bannir 
toute tendance a l'embrigadement, d'in- nous- 
m€mes comme agents stimulants de besoins de plus 
en plus engageants et comme initiateurs, auprès h 
personnes et des groupa, ii l'équilibre, à la rqmsa 
biité et au dépassement. Il nous incombe tout autant 
d'amener les étudiants à tuer profit des msourw 
qui ressortent du milieu étudiant -ni&, c'est-ia-dire 
des moyens que se donnent l'association des étudiants 
ou les groupes informeIs créés au hasard dm cir- 
constances les plus diverses. Le civisme de l'âge 
adulte ne sera probablement ai meiUeur ni pire quo 
n'est la participation des étudiants aux structures 
élaborées A leur niveau, en feur temps, par eux et 
pour eux. Notre responsabilité dans l'apprentissage 
de la participation implique que, au sein de wtte 
masse &tudiante passive et incohérente, nous suscitions 
le besoin d'une action patiente et efficace et nous 
initiions les futurs citoyens ii la prise en charge 
de l'aménagement raiionne1 de fa sociéte. oh iIs vivent. 
Enfin, en plus d'offrir d a  possibilités d'activités 
d ivew,  le milieu qu'il s'agit de promouvoir au tullhge 
doit permettre aux étudiants de dégager la signincation 
subjective des expériences. Comme les tests les plus 
valides dans la connaissance de soi sont probablement 
ceux de l'expérience quotidienne, les étudiants doi- 
vent s'initier A en tirer les éléments pertinents à un 
éventuel projet d'orientation ou B des objectifs de 
leur épanouissement personriel. Une telle réflexion 
confère il l'expérience sa valeur éducative; négliger 
$a enmurager l'activisme, la diswd, p e u t h  m&me 
le surmenage, s h e n t  en tout cas heEica&té sur 
plus d'un plan. 
C'est dans u%e perspective que se M t  b
&mité de la préseme d'éducateurs non emeigpmis 
au sein des activités parascolaires w socio-cuI~es.  
Non pas que les étudiants entre eux ne puissent 
s'assister mutuellement, A In faveur de relations inter- 
personnellm franches et ouvertes: & nous ramène 
aux conditions préalables du milieu physique et humain 
favorable aux apprentissap, de même qu'A la néces- 
sité de regroupements multiples, a condition qu'ils 
sYefE8cftient sous le signe de la liIbert6, de la gratuité, 
de la spontanéitd et de la complémentarité. 
Nous en arrivons enfin aux questions qui nouas 
concernent parpicdièrement en tant que psychoIogues 
et conseillers d'orientation dw collèges. Quel est I'ap 
port spécifique des services psychobgques à Pintetieur 
de cette responsabiité que nous venons de proposer 
a u  services aux etudiants. Disons globalement qu'il 
nous incombe de foumir les 4 au& 3 ou l a  moyens 
techniques gui ressortissent à notre spécialisation pm- 
fessionnelle. ,Dans la jungle des propositions hétéro- 
clites relatives notre identité professionnelle, peut- 
on suggérer que nous soyons spécialistes des relations 
humaines, ou encore de l'adaptation personnelle et 
vmationnelle, ou encore de l'apprentissage à l'auto- 
détermination ... ? Qu'il nous s f i e  d'amorcer la 
réfiexion sur  ces bases, discutables, £mgmentah, non 
exclusives. 
Là oh nous n'avons aucun avantage revendiquer 
l'exclusivité ou la s e c i t é  de notre mpmsab%té, 
c'est sous les aspects de la relation de counseling, de 
l'intervention au- d'une personne ii la fois, d'une 
action plus thérapeutique que préventive ou vice 
versa, d'une fonction moins pédagogique (entendons 
scolaire OU c académique . ) que forneliement 
psychoIogique, ... et toutes ces disthtiims précaution- 
neuses auxquelIes nous avons -nié jusqu'ici une 
place de choix. 
Il est clair cependant que notre c raison sociale a 
dans le collège réside dans ï'&tance que nous 
offrons aux étudiants dans Ie processus de leur orim- 
htion et dans Ia solution des problémes d'adaptation. 
Notre travail daus h maturation v-ek cam- 
porte des frontières M t r o p h ~  A celies des fonduns 
du conseiller h i'aide pédagogique individueLle. On a 
par ailleurs bien établi jusqu'ici la futilit& & distinguer 
où finit l'intementim p r o £ c s s i ~ ~ d e  'orientation et 
où commence 1 ' ~ ~  dans les probkeri d'adap 
tatioa 
Parmi les activiEés offertes B la liberté de choix 
des étudiants, il en est me qui ressortirait sans doute 
h notre responsabilité, principalement, sinon exclu- 
sivement. Il s'agit de séances d'information o r g d d a  
selon l'esprit & la pBdagogie non d b d v c ,  ne com- 
m a t  cependant aucun contrûle sur les présena ' 
ni sur les acquisitions. Outre l'information concer- 
nant les cours et les professions, le programme devrait 
dispenser une fome quelconque d'enseignement sur 
Ie processus m&me de la maturation vocationnelie, sur 
les rapports entre cours et carrière et entre carrière 
et monde du travail, puis sur une multitude & secteurs 
névraigiqueg du développment humain. Par exemple, 
le développement affect% et ks exigences de la c m -  
manication avec aumi, le dtheloppement psycho- 
sexuel et les rapports entre les sexes, la dimension 
religieuse de la prsonne et les rapports entre le sacré 
et le profane, les conditions de la croissance vers 
l'autonomie et les conflits de générations, l'organisa- 
tion de Ia socihtt &tudiante et les formes de participa- 
tion démocratique, enfin les objectifs que poursuivent 
les divers seMces du collhge et les ressources dont 
ils disposent, etc. 
Nous devons recomsuîe la préoccupation authen- 
tique des m c i e n s  d'aujourd'hui à rafnrier leuras 
techniques dans les domaines de l'infmtion, de 
1'6valuation et du counseling; de m&me que leur souci 
de préciser les aspects éthiques qu'implique leur 
nécessaire collaboration avec les conseillers pédago- 
@qua. Peut-être y a-t-Il lieu de remettre en question 
l'importance que nous avons accordée à Ia quatiw 
des c confits de rô ia  w :  2 y va d'un principe absolu 
si nous pratiquons en cabiiet fermé (nous disions 
autrefois: en tour d'ivoire), mais le problhrne se 
présente déjà différemment dès que nous admettons 
que notre préoccupation initiale doit porter sur tout 
ce qui conditionne l'ambiance du milieu é t u h t  et 
la ouaiite des relatims inte-ella au coEge. 
Supposons que nous soyons plus u t h  et plus 
efncaces, non pas h a faite l'orientation s auprés des 
étudiants (c'est-&dire l'assistance directe auprès des 
individus et-des groupes), mais, d'abord, bien p non 
exclusivement, à contribuer directement, via des f o n t  
tiom #animation psy&~&&, mdrc b milieu, ou 
b programme, lui-même orientant B. Ckia impQu+ 
mit que nos travaux portent moins wir Ic contenu 
forniel tks tâches du déveioppement pmmel  et 
vacationnel, que sur lest attitudes (des étudiants et des 
professeurs) qui affectent b caractère autodbtermi- 
nant des rapports. 
Mous serions dès lors amenés 2t susciter des formes 
inédites d'a ateliers de communication 3, auxquellebi 
pourraient recourir de façon libre et gratuite les &tu- 
diants, ou les profesem, ou la étudiants et Ia 
pmf~geurs. Ii est @a& que la motivation formelle 
il ces ateliers ressortirait des k o i m  des uns ou dm 
autres en ce qui concerne le processus de maturation 
vocaîionneUe ou la solution de problbmes d'adaptation. 
Notre fonction se résumerait dès ce moment h susciter 
au sein de ces groupes la prise de conscience des 
pmbIèmes que vivent en commun Ics pers- en 
présence, des besoins qu'elles ressentent et des res- 
sources dont ella disposent pour y dpondre de façon 
efncaae et satisfaisante. 
Nous tenterions de transposer au niveau de la 
masse (des étudiants et du corps profammi) l'action 
que nws développons déjh au niveau d a  individus: 
£avoiser les prisa de conscience sur les ewrienca, 
pour en ddgager la signif~cation subjective on l'impact 
qui en rémite sur le3 individus ou les groupes, a h  
que Ies personnes impliqu6es dans ces situations expé- 
rimenknt leur ZiM A agir et rafnnent leurs techni- 
ques de solution des problèmeai. 
D'accord qu'ensuite nous réservions aux personnes 
qui en expriment le besoin des moments d'assistance 
individuelle. La relation de counselhg permettrait un 
support additionnel aux individus 2t qui s'impose un 
CO@ d'apprentissage. 
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serait* acc~rder trop de -ce k ~ â p k  
hide de la personne A dahm et A &nuh par elle 
m&me les problémes qu'de doit f i n t e r ?  SerzÛt-ce 
donner trop de crédit au dynamisme d'un groape 
constitue sur une base libre et spontanée, dans l'assis- 
tance qu'il puisse apporter aux personnes qui le 
composent ? Ii serait intéressant en tous cas de cons- 
tater, au cœur d'une telle expérienoa, ce qui est laissé 
pour compte dans les Weg iraditirneIles de notre 
responsabilité teUe que nous Pavons perçue jusqu'ici. 
Convient-2 de prolonger encore nos discussions 
byzantines sur le rattachement structural da s e M a  
psychologiques - dans les services pidagogiques w 
daris les services aux htudiants - si l'on admet i'ana- 
hgie selon laquelle l a  premiers correspondent à 
i'action propre . et les derniers aux activités & la 
personnwn-reiation s ? 
Nous avws dénni l'apport des services psychoIo- 
giques aux services aux étudiata, dami un contexte 
qui ne justifie guère la forme Wtiomdie de notre 
action dane le coiiége. On objectera spontanément 
( r i  La critique, dit Boileau, ... a )  que notre préparation 
universitaire n w s  a bien peu habités 2t de tW 
fonctions. Et eaoore que c'at faire fi de l'omnipré- 
sence des wdîits de rôh. Et &, - W s u s  il y 
aura iinanimit$ - que tmt cela demeure encore bien 
îhéorique et vague. 
A tout ceia hudrait-il répondre: agbsaq noau 
nous définirons ensuite. Se définir d m  l'action tel 
était le slogan d'un groupe de Oégépiens de l'automne 
dernier. Peut-être est-ce là une loi fondamentale de 
l'apprentissage 
